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RALLYE DÉCOUVERTE DU 
HAUT-SAINT-FRANÇOIS  
Du 5 septembre au 12 octobre 2020
Partez à la recherche d'Apollo dans les
14 municipalités du Haut-Saint-François

Pour participer

1 photo par personne par lieu
de découverte
Prix d'une valeur de 150$ à
gagner

Se prendre en photo avec Apollo
Publier la photo sur l'événement
Facebook "Rallye Découverte du
Haut-Saint-François"

      
Tous les détails sur l'événement Facebook au

 « RALLYE DÉCOUVERTE DU HAUT-SAINT-FRANÇOIS »

Pour en savoir plus sur Apollo, visitez le oselehaut.ca

Partenariat public-privé
Projet d’écocentre permanent à Weedon
par Fay POIRIER

Un projet d’écocentre 
permanent à Weedon 

pourrait bien voir le jour pro-
chainement. Dave Bouchard, 
propriétaire du centre jardin 
Coup de Pousse St-Gérard, 
est en réflexion depuis deux 
ans pour établir un parte-
nariat public-privé avec les 
municipalités de Weedon, 
Stratford et Beaulac-Garthby 
afin d’offrir un service de 
récupération de proximité. 

Cette idée d’installer 
un écocentre à Weedon, 
M. Bouchard y réfléchit de-
puis longtemps. « Le premier 
écocentre dans la MRC du 
Haut-Saint-François, c’est 
moi qui l’a bâti en 2002, 
quand on a fait le projet du 
bioréacteur  », explique-t-
il. Selon lui, tout est parti 
de là, ce besoin d’en faire 
plus pour l’environnement 
et sa communauté. Étant 
directeur régional adjoint 
pour Englobe et s’occupant 
du centre de compostage à 
Bury depuis 20 ans, ce projet 
écologique lui tenait à cœur. 
«  J’ai toujours voulu partir 
un écocentre, sauf que je ne 
trouvais pas la formule pour 
implanter ça chez moi, à 
travers mon centre jardin », 

exprime-t-il. Pour lui, la rai-
son pour laquelle ce sont les 
municipalités qui s’occupent 
de ce service, c’est parce que 
ce n’est pas une business 
rentable. Il est conscient que 
c’est une économie à l’en-
fouissement, mais ça reste 
une dépense. Son intention 
n’est donc pas de s’enrichir.

Avant d’avancer dans 
son projet, M.  Bouchard 
a fait une première tour-
née pour discuter avec les 
élus municipaux de Weedon, 

Stratford et Beaulac-Garthby 
afin de connaître leur in-
térêt. «  J’ai pogné tout le 
monde dans le détour avec ça 
parce qu’ils ne s’attendaient 
pas à ça, mais mon projet 
a été accueilli avec les bras 
grands ouverts », affirme-t-il. 
Richard Tanguay, maire de 
Weedon, se dit enthousiaste 
à cette idée qu’il trouve très 
intéressante. 

St-Gérard se situe au 
centre des trois municipa-
lités à des distances raison-

nables et peut donc permettre 
d’offrir un service de proxi-
mité. « Je suis vraiment dans 
l’étoile des trois municipa-
lités. Je trouvais le concept 
intéressant de réunir trois 
MRC ensemble pour un pro-
jet », exprime-t-il.

Une première rencontre 
devait avoir lieu le 15 mars 
dernier pour officiellement 
présenter le projet. Toute-
fois, en raison de la pan-
démie, celle-ci est reportée 
au 23 septembre. Malgré la 

situation, M. Bouchard a eu 
l’occasion d’expérimenter 
son idée deux fois plutôt 
qu’une au cours de l’été. La 
régie n’ayant pas effectué 
de collecte des gros rebuts 
à Weedon, les citoyens res-
taient pris avec des déchets 
encombrants au bord du che-
min. « J’ai levé ma main et 
parlé avec le DG de Weedon, 
Mokhtar Saada », explique-t-
il, ajoutant qu’il a profité de 
l’occasion pour questionner 
les citoyens qui semblaient 
réclamer un écocentre parce 
que le plus proche est à Bury. 
«  Il n’y a personne qui va 
sauter sur la route 112 avec 
un voyage de branches pour 
aller à l’écocentre », estime 
Dave Bouchard.

L’idée de développer son 
projet à même son centre de 
jardin c’est pour aller dans le 
sens d’économie circulaire. 
« C’est les mêmes citoyens, 
autos et trailer qui utilisent 
les écocentres qui vont uti-
liser les centres jardins  », 
exprime M.  Bouchard, qui 
explique que de cette façon, 
les gens pourront profiter 
de deux services à un seul 
endroit. Il assure qu’aucun 
coût ne sera lié à ce service 

pour les citoyens. Les char-
gements seront facturés à la 
visite et pris en charge par 
les municipalités. De son 
côté, M. Tanguay attend de 
finaliser les ententes avec le 
responsable du projet, mais 
soutient que c’est un ser-
vice qu’il tient à offrir à ses 
citoyens et ne voit donc pas 
d’objection à ce que la ville 
débourse pour la récupération 
des matières. 

Dans un premier temps, 
les déchets ne seront pas 
acceptés. «  Je ne veux pas 
nécessairement créer une 
dompe chez nous, je veux 
créer un centre de récupéra-
tion  », lance M.  Bouchard. 
Les objets récupérés seront 
disposés dans divers en-
droits autorisés pour être 
revalorisés.

Même si le projet inclut 
trois municipalités, le res-
ponsable n’est pas fermé à 
l’idée d’en intégrer d’autres, 
c o m m e  D u d s w e l l  p a r 
exemple. « C’est un service 
de proximité que je veux 
offrir. C’est clair, net et précis 
que si Dudswell lève sa main 
et dit on veut aller chez vous, 
tout le monde est bienvenue, 
mais je me vois mal offrir 
un service de proximité et 
d’inclure Dudswell. Ils ne 
sont pas loin, mais Bury 
est beaucoup plus près que 
moi.  » Si tout se déroule 
comme il le souhaite, le 
projet devrait voir le jour au 
printemps prochain. 

La récente expérience d’écocentre mobile à Saint-Gérard s’est avérée fort prometteuse. 


